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Bienvenue en énarchie 
 
Ah j’ vous jure ! J’en vois de toutes les couleurs ! Parce que moi j’ les rencontre 
tous ! TOUS ! Pas un qui ne puisse passer entre les mailles du filet, ou alors c’est 
qu’il ne picole pas… mais ceux là, on ne les croise pas beaucoup au 
CaféDuCommerce. Ma fonction est mieux qu’un back-stage ! Barman, j’ vous 
jure ! c’est pas un boulot d’ fainéant. Aujourd’hui tu vas chez l’ pompiste, c’est 
toujours la même voix vachement gracieuse qui te demande de prendre du Sans 
Plomb après avoir fait ton code dare-dare, et qui même te remercie quand t’as 
fini d’ casquer. Vous vous voyez en train de faire causette avec vot’ pompe à 
essence, vous ? Pas très sexy ! 
Et même dans certains restaus y t’ retirent l’assiette avant qu’ t’aies pu finir de 
saucer ! La crise, quoi ! On vit une fast-époque. Tout va vite. Le rendement, y’a 
qu’ ça d’ vrai ! Pour les loisirs comme pour la politique, il faut aller au plus 
rapide. Les temps de parole sont minutés (pour ceux qui ont le droit à la parole), 
les lois valsent plus vite que leurs décrets d’application, les ministres marnent 
tellement qu’ils trouvent le temps (pour certains) d’être à la fois ministre et 
Maire ou Député, ou les trois ! Voire président d’un parti politique ! 
Du coup, quand y sortent de ce monde complètement aliéné, au 
CaféDuCommerce, les gus y s’ défoulent. Y se lâchent ! 
Ainsi, je puis affirmer connaître environ à peu près pas trop mal les points de vue 
des quidams vachement moyens. Siiiiiii… vous savez ? mes clients. 
 
Aujourd’hui au CaféDuCommerce, on a l’ droit à la visite de monsieur Probe. Mais 
monsieur Probe, lui, n’est pas un client tout à fait comme les autres. Son truc, 
lui, c’est pas de parler de politique mais d’en faire. Y’en a comme ça, y rêvent de 
trucs curieux… Certains aspirent à devenir pompiers, toubibs ou milliardaires… 
Mais monsieur Probe, lui, c’est la politique. Et si y’a bien un truc qui défrise les 
trois poils sur son crâne, monsieur Probe, c’est pourquoi les gens y font plus 
confiance aux politiques ? Alors, quand il nous entend railler nos gouvernants (et 
tout ceux qui rêvent d’en être), monsieur Probe, il voit rouge ! 
 

- C’est facile ! qu’il éructe, vous, vous vous contentez de vous moquer… 
mais vous proposez quoi ? ! 

- C’est pas not’ job ça ! lui réponds-je, nous on vote pour des gens qui 
prennent des décisions, alors à eux de les prendre. On se contente de 
mettre le doigt sur les inepties des « importants » à qui on a donné le 



pouvoir et sur les chamailleries de ceux qui aimeraient bien le prendre. 
Accessoirement, on leur met aussi le nez dans leurs contradictions… 

- Mais c’est vous qui décrédibilisez les hommes — et les femmes — 
politiques ! C’est à cause de gens comme vous que les français votent de 
moins en moins ! C’est à cause de vous que les gens ne nous font plus 
confiance. 

- MAIS C’EST PAS NOUS QUI AVONS COMMENCÉ ! exulte soudain le taulier 
qui a terminé sa sieste. 

- C’est vrai quoi, on n’y est pour rien nous… conclus-je. 
 
Monsieur Probe écarquille les yeux. Il fulmine. Son tabouret vacille sous ses 
coups de rein névrotiques. En clair, il n’en peut plus. 
 

- Eh les mecs ! ajoute-t-il, quand j’ vous écoute, vous m’ faites peur ! 
 
C’est là que je pige que l’homme a toujours peur de l’inconnu, et quand monsieur 
Probe ignore la cause de la désaffection du français face à la politique en général 
et aux hommes politiques en particulier, ben il a peur, tout simplement. 
 
Mais à force de croiser du français, moi j’ai compris ! Faut pas chercher midi à 
quatorze heures ! La soluce elle est sous nos yeux ! Parce qu’en France on a un 
truc en plus : l’énarque-attitude. 
 
L’ENA : beaucoup nous l’envie mais peu en profite. 
 
Un exemple représentatif de l’anarchie active et militante demeure Dominique de 
Villepin (promotion Voltaire – 1980). Jamais élu mais toujours là. Il est même là 
depuis 13 ans ! Il a commencé son œuvre sous Balladur (1993), puis au 
secrétariat général de la présidence de Jacques Chirac (1995), puis sous Raffarin 
au ministère des affaires étrangères (2002) et à l’Intérieur (2004), et enfin à son 
propre compte depuis 2004. 
Un bon énarque soigne son image… et Dominique de Villepin est un poète. Ça 
plaît bien un poète, même si on n’est pas nombreux à l’avoir lu. C’est forcément 
sincère, un poète. Il a fatalement un grand cœur épris de justice et d’équité, le 
poète. 
Mais surtout, Dominique de Villepin est un diplomate… affection fort répandue 
chez les anciens de l’ENA (toutes promos confondues). Dominique parle fort 
même devant le président Bush ; il est courageux, le poète. Dominique ne cède 
pas face à la rue anti-CPE (enfin… pas immédiatement…) ; quel intrépide, le 
poète. Dominique n’hésite pas à dévoiler son torse musclé au sortir d’un bain de 
mer ; c’est un sportif, le poète. Dominique ne se laisse pas marcher sur les 
pieds, il a une grande gueule, le poète. Dominique envisage même de se 
présenter à la présidence de la République ; un ambitieux, le poète. Dominique 
de Villepin fait parti de cette race d’énarques que Coluche appelait les 
technocrates, « Technocrates, c'est les mecs que, quand tu leur poses une 
question, une fois qu'ils ont fini de répondre, tu comprends plus la question que 
t'as posée ! » 
C’est ça, l’énarque-attitude ! 
 
Remarquez que sa concurrente directe, celle que tous les médias appellent de 
leurs vœux avant même les militants de son propre parti, j’ai nommé Ségolène 
Royal, elle s’en sort pas trop mal non plus. Ahhhhhhhh… énarchie quand tu nous 



tiens ! D’ailleurs, c’est avec Dominique de Villepin que Ségolène partageait les 
bancs de ses salles de cours (promotion Voltaire – 1980). Sûr qu’ils devaient 
bien s’ marrer. J’imagine François Hollande (promotion Voltaire – 1980) en train 
de coller un poisson dans le dos du beau Dominique chaque 1er avril. Ou Michel 
Sapin (promotion Voltaire – 1980) qui balançait des boules puantes en plein 
stage pratique sur l’administration allemande au sein de l’institution 
européenne… Ou Pierre Mongin (promotion Voltaire – 1980) qui recouvrait les 
graffitis que Philippe de Villiers (promotion Pierre Mendès France – 1978) ne 
manquaient jamais de griffonner sur la porte des chiottes (« Phiphi / Vendée 
pour la vie ! ! ! »). Et la petite larme de Ségolène quand elle prenait place sur le 
siège qu’occupait Philippe Seguin (promotion Robespierre – 1970) au fond de la 
classe tout contre le radiateur… 
 
Qu’est-ce qu’ils devaient s’éclater. C’est aussi ça, l’énarque-attitude… de grands 
enfants… 
 
Mais l’énarque apprécie surtout la compagnie de ses congénères, pour une 
simple et bonne raison : ce sont les seuls qui comprennent. Imaginez un colloque 
sur l’impact de la physique quantique dans les champs de coton des sociétés 
séculaires du Mozambique du sud (près de Maputo)… bon, si par hasard, un mec 
se pointe pour causer de la hausse du prix de la baguette de pain, ça les énerve 
les savants. Les énarques c’est tout pareil. Alors, monsieur Probe ça le dépasse. 
Pensez donc, lui, un ancien garagiste, un gus qui s’y est collé par conviction, un 
puriste de la chose politique… Y peut pas comprendre. Mais il y croit. 
Quand Ségolène remballe cette pétasse d’étudiante qui a pris sa carte du parti 
(MJS) il y a six mois à peine, alors qu’elle même, Marie-Ségolène, a rejoint les 
rangs socialistes depuis François Mitterrand premier, le regard qu’elle lui jette 
parce que sa question est peut-être éventuellement susceptible d’être enclin à ne 
pas sortir tout droit d’un godillot poli en phase avec la ligne du parti, bé ce 
regard… vous savez quoi ? C’est ça aussi l’énarque-attitude. 
 
Mais le plus grave, c’est que l’énarque-attitude est contagieuse ! Il y a les 
porteurs sains qui se contentent d’enrichir les effectifs des hautes administrations 
franscailles, et puis les « déclarés », ceux pour qui on vote. Y’en a de plus en 
plus tous les ans ! Et la liste n’est pas prête de s’arrêter ! Rien que parmi les — 
éventuels — candidats à la présidentielle 2007, on dégote Nicolas Dupont-
Aignan, Dominique de Villepin donc, François Hollande, Ségolène Royal (elle a 
rencontré François à l’ENA, justement… comme quoi ils peuvent aussi se 
reproduire), Philippe de Villiers, Laurent Fabius (mention spéciale : champion 
toutes catégories de l’énarque-attitude), Lionel Jospin (en compétition pour le 
titre avec Fabius), Jacques Cheminade, Jean-Pierre Chevènement, et bien 
sûr Jacques Chirac. Mais ne vous inquiétez pas, la relève n’est pas loin. ‘Sont pas 
prêts de nous oublier, les énarques. 
 
Et moi je pense que monsieur Probe est un rien frustré de sa non-énarchie. Non 
pas que ça lui manque pour faire de la politique… Disons que, en tant qu’individu 
« normal », en tant que mec qui sait ce que c’est que de trimer pour gagner sa 
croûte, monsieur Probe part avec un lourd handicape. Monsieur Probe, ses 
talents, il les exploite, alors qu’un énarque, ses compétences, il se contente de 
s’en souvenir. Ça suffit à le sustenter, l’énarque. 
 



Un jour ou l’autre, l’énarque obtient toujours la Légion d’Honneur ; pour 
l’énarque-attitude on a rien trouvé de mieux. Tout décoration est bonne à 
prendre… Alors, un énarque, pour peu qu’il soit décoré et député, tout enorgueilli 
de son immunité qui permet de griller les feux rouges, il jouit. L’énarque-attitude 
c’est la soif de pouvoir ! 
Donc l’énarque a des soucis, quoi. Et tous ces cons de citoyens dont la plupart ne 
sont même pas polytechniciens (c’est pour dire…), ils peuvent pas comprendre. 
Question de valeurs. 
 
Monsieur Probe, même s’il n’en a pas conscience, c’est l’énarque-attitude qui le 
détruit. Mais comme il est frappé du bon sens (puisqu’il n’est pas énarque), sa 
réaction ne se fait pas attendre : 
 

- Mais j’ suis pas d’accord moi ! se révolte-t-il, si vraiment t’as raison toi l’ 
barman, il existe une solution : VOTEZ ! Car souvenez-vous que 
malgré tout ce que vous pouvez écrire, vous avez un droit : le droit 
de vote ! 

 
Et l’assistance d’acquiescer. Puis j’ai servi une tournée en l’honneur des 207 ans 
du droit de vote universel en France. Le droit de vote que Bayrou songe à rendre 
obligatoire afin de pouvoir comptabiliser les votes blancs… Y z’ont l’ droit d’ vote, 
les énarques ? demande soudain Manu. Tout le monde de rigoler et de trinquer. 
Ça réveille le taulier qui, comme toujours, sait réconforter sa clientèle d’un bon 
mot : 
 

- Bè pour moi, celui qui a raison c’est Raffarin, et pas seulement parce qu’il 
fut membre de la direction marketing des cafés Jacques Vabre, ouaip ! 
C’est pas la moitié d’un communicant l’ bonhomme… Alors donc, comme 
dirait Raffarin : à bas l’énarque-attitude et vive la positive-attitude ! 

 
Sur ce coup là, le taulier, j’ suis pas certain qu’il aurait pas mieux fait de finir sa 
sieste. 


